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Pour le pape, Evangelii Gaudium, ou « la joie de l’Évangile », est une « nouvelle étape dans l’évangélisation. » 
Ce texte dense, qui compte près de 300 points, se veut une mise au point exigeante et paternelle sur la 
mission, qui doit être un « état permanent » chez tout baptisé, et qui se doit donc d’être toujours « nouvelle ». 
Pour cela, il s’agit d’abord de « retrouver la ferveur » en revenant à la source, le Christ. 

Le pape demande ainsi à chaque Église particulière d’entrer résolument dans un processus de 
« discernement, de purification et de réforme », à travers cinq points d’attention qui forment les cinq parties du 
document : 

• la transformation missionnaire de l’Église, 
• malgré les défis du monde actuel et la crise de l’engagement communautaire ; 
• les différents vecteurs de l’annonce de l’Évangile, dont l’homélie auquel le pape a réservé un long 

développement ; 
• les répercussions sociales de l’évangélisation ; 
• et enfin, un dernier chapitre, plus mystique, sur comment être « évangélisateurs avec l’Esprit » et 

la Vierge Marie. 
L’ensemble présente une forte originalité, notamment la partie sur l’Église, avec un fil directeur commun : 
la joie de rencontrer et de faire rencontrer le Christ, comme le montrent les premiers mots de 
l’exhortation : « La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent 
sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus Christ, la joie naît et renaît 
toujours. » 

 EXTRAITS 

 La joie de l’Évangile 

« LA JOIE DE L’ÉVANGILE remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se 
laissent sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus 
Christ la joie naît et renaît toujours. Dans cette exhortation je désire m’adresser aux fidèles chrétiens, 
pour les inviter à une nouvelle étape évangélisatrice marquée par cette joie et indiquer des voies pour la 
marche de l’Église dans les prochaines années. » 

 La tristesse individualiste du monde d’aujourd’hui 

« Le grand risque du monde d’aujourd’hui, avec son offre de consommation multiple et écrasante, est 
une tristesse individualiste qui vient du cœur bien installé et avare, de la recherche malade de plaisirs 
superficiels, de la conscience isolée. Quand la vie intérieure se ferme sur ses propres intérêts, il n’y a plus de 
place pour les autres, les pauvres n’entrent plus, on n’écoute plus la voix de Dieu, on ne jouit plus de la 
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douce joie de son amour, l’enthousiasme de faire le bien ne palpite plus. Même les croyants courent ce 
risque, certain et permanent. Beaucoup y succombent et se transforment en personnes vexées, 
mécontentes, sans vie. Ce n’est pas le choix d’une vie digne et pleine, ce n’est pas le désir de Dieu pour 
nous, ce n’est pas la vie dans l’Esprit qui jaillit du cœur du Christ ressuscité. » 

 Rencontrer personnellement le Christ 

« J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation où il se trouve, à renouveler aujourd’hui même sa 
rencontre personnelle avec Jésus Christ ou, au moins, à prendre la décision de se laisser rencontrer par 
lui, de le chercher chaque jour sans cesse. Il n’y a pas de motif pour lequel quelqu’un puisse penser que 
cette invitation n’est pas pour lui. » 

 Dans les épreuves de la vie, la joie de la foi 

« Je reconnais que la joie ne se vit pas de la même façon à toutes les étapes et dans toutes les circonstances 
de la vie, parfois très dure. Elle s’adapte et se transforme, et elle demeure toujours au moins comme un 
rayon de lumière qui naît de la certitude personnelle d’être infiniment aimé, au-delà de tout. Je comprends 
les personnes qui deviennent tristes à cause des graves difficultés qu’elles doivent supporter, cependant 
peu à peu, il faut permettre à la joie de la foi de commencer à s’éveiller, comme une confiance secrète 
mais ferme, même au milieu des pires soucis. » 

 Laisser Dieu nous conduire au-delà de nous-mêmes 

« C’est seulement grâce à cette rencontre – ou nouvelle rencontre – avec l’amour de Dieu, qui se convertit 
en heureuse amitié, que nous sommes délivrés de notre conscience isolée et de l’auto-référence. Nous 
parvenons à être pleinement humains quand nous sommes plus qu’humains, quand nous permettons à 
Dieu de nous conduire au-delà de nous-mêmes pour que nous parvenions à notre être le plus vrai. Là se 
trouve la source de l’action évangélisatrice. Parce que, si quelqu’un a accueilli cet amour qui lui redonne 
le sens de la vie, comment peut-il retenir le désir de le communiquer aux autres ? » 

 L’évangélisation, œuvre de Dieu 

« Bien que cette mission nous demande un engagement généreux, ce serait une erreur de la comprendre 
comme une tâche personnelle héroïque, puisque l’œuvre est avant tout la sienne, au-delà de ce que nous 
pouvons découvrir et comprendre. Jésus est “le tout premier et le plus grand évangélisateur”. Dans toute 
forme d’évangélisation, la primauté revient toujours à Dieu, qui a voulu nous appeler à collaborer avec 
lui et nous stimuler avec la force de son Esprit. » 

 Le droit à l’Évangile 

« L’évangélisation est essentiellement liée à la proclamation de l’Évangile à ceux qui ne connaissent pas 
Jésus Christ ou l’ont toujours refusé. Beaucoup d’entre eux cherchent Dieu secrètement, poussés par la 
nostalgie de son visage, même dans les pays d’ancienne tradition chrétienne. Tous ont le droit de recevoir 
l’Évangile. Les chrétiens ont le devoir de l’annoncer sans exclure personne, non pas comme quelqu’un 
qui impose un nouveau devoir, mais bien comme quelqu’un qui partage une joie. » 

 « Allez enseigner les nations », dit Jésus 

« Dans la Parole de Dieu apparaît constamment ce dynamisme de “la sortie” que Dieu veut provoquer 
chez les croyants. Abraham accepta l’appel à partir vers une terre nouvelle (cf. Gn 12, 1-3). Moïse écouta 
l’appel de Dieu : “Va, je t’envoie” (Ex 3, 10) et fit sortir le peuple vers la terre promise (cf. Ex 3, 17). À 
Jérémie il dit : “Vers tous ceux à qui je t’enverrai, tu iras” (Jr 1, 7). Aujourd’hui, dans cet “allez” de Jésus, 
sont présents les scénarios et les défis toujours nouveaux de la mission évangélisatrice de l’Église, et nous 
sommes tous appelés à cette nouvelle « sortie » missionnaire. Tout chrétien et toute communauté 
discernera quel est le chemin que le Seigneur demande, mais nous sommes tous invités à accepter cet 
appel : sortir de son propre confort et avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin 
de la lumière de l’Évangile. » 

L’évangélisation dans la beauté de la liturgie 
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« L’évangélisation joyeuse se fait beauté dans la liturgie, dans l’exigence quotidienne de faire progresser 
le bien. L’Église évangélise et s’évangélise elle-même par la beauté de la liturgie, laquelle est aussi 
célébration de l’activité évangélisatrice et source d’une impulsion renouvelée à se donner. » 

 

La mission : un état permanent 

« J’espère que toutes les communautés feront en sorte de mettre en œuvre les moyens nécessaires pour 
avancer sur le chemin d’une conversion pastorale et missionnaire, qui ne peut laisser les choses comme 
elles sont. Ce n’est pas d’une “simple administration” dont nous avons besoin. Constituons-nous dans 
toutes les régions de la terre en un “état permanent de mission”. » 

Que les structures de l’Église soit davantage missionnaires ! 

« J’imagine un choix missionnaire capable de transformer toute chose, afin que les habitudes, les styles, 
les horaires, le langage et toute structure ecclésiale devienne un canal adéquat pour l’évangélisation du 
monde actuel, plus que pour l’auto-préservation. La réforme des structures, qui exige la conversion 
pastorale, ne peut se comprendre qu’en ce sens : faire en sorte qu’elles deviennent toutes plus 
missionnaires. » 

 Foi et raison 

« La foi ne craint pas la raison ; au contraire elle la cherche et lui fait confiance, parce que « la lumière de 
la raison et celle de la foi viennent toutes deux de Dieu » et ne peuvent se contredire entre elles. » 

Le dialogue œcuménique 

« L’engagement œcuménique répond à la prière du Seigneur Jésus qui demande “que tous soient un” (Jn 
17,21). La crédibilité de l’annonce chrétienne serait beaucoup plus grande si les chrétiens dépassaient 
leurs divisions et si l’Église réalisait “la plénitude de catholicité qui lui est propre en ceux de ses fils qui, 
certes, lui appartiennent par le baptême, mais se trouvent séparés de sa pleine communion”. » 

 L’Église et le peuple juif 

« En tant que chrétiens, nous ne pouvons pas considérer le judaïsme comme une religion étrangère, ni 
classer les juifs parmi ceux qui sont appelés à laisser les idoles pour se convertir au vrai Dieu (cf. 1Th 1, 
9). (…) Dieu continue à œuvrer dans le peuple de la première Alliance et fait naître des trésors de sagesse 
qui jaillissent de sa rencontre avec la Parole divine. » 

Ceux qui cherchent la vérité, la bonté, la beauté 

« Comme croyants, nous nous sentons proches aussi de ceux qui, ne se reconnaissant d’aucune tradition 
religieuse, cherchent sincèrement la vérité, la bonté, la beauté, qui pour nous ont leur expression plénière 
et leur source en Dieu. Nous les voyons comme de précieux alliés dans l’engagement pour la défense de 
la dignité humaine, la construction d’une cohabitation pacifique entre les peuples et la protection du 
créé. » 

 L’Esprit Saint évangélisateur 

« Comme je voudrais trouver les paroles pour encourager une période évangélisatrice plus fervente, 
joyeuse, généreuse, audacieuse, pleine d’amour profond, et de vie contagieuse ! Mais je sais qu’aucune 
motivation ne sera suffisante si ne brûle dans les cœurs le feu de l’Esprit. » 

 L’amour de Jésus sauveur 

« La première motivation pour évangéliser est l’amour de Jésus que nous avons reçu, l’expérience d’être 
sauvés par lui qui nous pousse à l’aimer toujours plus. Si nous ne ressentons pas l’intense désir de le 
communiquer, il est nécessaire de prendre le temps de lui demander dans la prière qu’il vienne nous 
séduire. Nous avons besoin d’implorer chaque jour, de demander sa grâce pour qu’il ouvre notre cœur 
froid et qu’il secoue notre vie tiède et superficielle. » 
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 L’enthousiasme pour la mission 

« Parfois, nous perdons l’enthousiasme pour la mission en oubliant que l’Évangile répond aux nécessités 
les plus profondes des personnes, parce que nous avons tous été créés pour ce que l’Évangile nous 
propose : l’amitié avec Jésus et l’amour fraternel. (…) Nous disposons d’un trésor de vie et d’amour qui 
ne peut tromper, le message qui ne peut ni manipuler ni décevoir. C’est une réponse qui se produit au 
plus profond de l’être humain et qui peut le soutenir et l’élever. » 

 À la suite de Jésus crucifié 

« Le don de Jésus sur la croix n’est autre que le sommet de ce style qui a marqué toute sa vie. Séduits par 
ce modèle, nous voulons nous intégrer profondément dans la société, partager la vie de tous et écouter 
leurs inquiétudes, collaborer matériellement et spirituellement avec eux dans leurs nécessités, nous réjouir 
avec ceux qui sont joyeux, pleurer avec ceux qui pleurent et nous engager pour la construction d’un 
monde nouveau, coude à coude avec les autres.» 

 Une mission personnelle 

« Je suis une mission sur cette terre, et pour cela je suis dans ce monde. Je dois reconnaître que je suis 
comme marqué au feu par cette mission afin d’éclairer, de bénir, de vivifier, de soulager, de guérir, de 
libérer. » 

 


